
 

Le SNSPP-PATS  
 50 ans d’engagement au service des agents des SDIS 

 
Le SNSPP-PATS : 
 
Depuis 1975, le SNSPP-PATS (Syndicat National des Sapeurs-Pompiers Professionnels et des Personnels 
Administratifs, Techniques et Spécialisés) défend les intérêts de tous les personnels des SDIS — sapeurs-
pompiers professionnels et PATS. 
 
Syndicat indépendant et apolitique, il s’est imposé comme une des premières forces syndicales de la profession, 
reconnue pour ses combats fondateurs : Statut des sapeurs-pompiers, reconnaissance du SSSM, fin de carrière, 
intégration de la prime de feu, valorisation des emplois des PATS… 
 
Son engagement constant repose sur une idée simple : défendre la sécurité civile, c’est d’abord défendre les 
femmes et les hommes qui la font vivre. 
 
La santé mentale n’est pas un sujet nouveau pour nous. Depuis toujours nous nous en préoccupons, bien avant 
que les termes de RPS, QVT et autres ne fassent leur apparition dans les textes oƯiciels ou les plans d’action 
ministériels. 
 
Depuis des années, sur le terrain, dans les centres, dans les bureaux, dans les services supports, nous voyons 
combien la fatigue morale, le découragement ou la perte de sens peuvent fragiliser les équipes. Nous avons 
appris que la souƯrance psychique ne porte pas toujours de nom, qu’elle ne se dit pas toujours à voix haute, mais 
qu’elle se lit dans les comportements, dans les tensions, dans les replis sur soi. 
 
À l’occasion de son cinquantenaire, le SNSPP-PATS réaƯirme sa conviction : la santé mentale doit être reconnue 
comme un enjeu majeur de la sécurité civile. Parce qu’on ne peut pas protéger les autres si l’on ne protège pas 
d’abord celles et ceux qui portent le service public du secours. 
 
Santé psychique et qualité de vie au travail : un enjeu majeur pour les SDIS 
 
Les chiƯres sont clairs : près d’un agent de la fonction publique territoriale sur quatre déclare avoir connu un 
épuisement professionnel. 
 
Dans les SDIS, les conditions particulières d’exercice - urgences, astreintes, surcharge administrative, 
confrontation à la souƯrance humaine - accentuent ces risques. 
La santé mentale ne relève donc pas du bien-être accessoire, mais de la sécurité opérationnelle elle-même. 
 
Au SNSPP-PATS, nous avons toujours porté cette vigilance : celle d’un syndicat de terrain, proche des agents, 
attentif aux signaux faibles. Nous défendons une approche globale de la santé mentale, à la fois préventive, 
collective et humaine.  
 
 
 
 



 

Pour cela, nous agissons concrètement :  
 

 Participation au Baromètre national de la santé mentale dans les SDIS  
 

 Formation et sensibilisation des représentants syndicaux à la prévention des risques psychosociaux  
 

 Accompagnement individuel et collectif des agents  
 

 Mobilisation en faveur de la reconnaissance de la santé psychique dans les politiques de prévention 
obligatoires. 

 
Un appel à la responsabilité collective 
 
Le SNSPP-PATS appelle à une mobilisation nationale : 
  

 Les employeurs publics doivent reconnaître la santé mentale comme un risque professionnel majeur  
 

 Les managers et formateurs doivent être formés à repérer et à prévenir la souƯrance  
 

 Les agents eux-mêmes doivent être encouragés à parler, à se soutenir et à s’autoriser le droit d’aller bien. 
 
Préserver la santé mentale, c’est garantir la continuité du service public et la qualité du secours. 
 
 
 
« La santé mentale doit être reconnue comme une composante essentielle de la protection des 
acteurs de la sécurité civile. Derrière chaque appel au 18, chaque intervention, chaque dossier, 
chaque uniforme il y a des femmes et des hommes engagés, parfois jusqu’à l’épuisement. Les 
protéger, c’est garantir que notre service public du secours reste fort, humain et durable. » 
 

Frédéric Monchy, président national du SNSPP-PATS 
 


